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Impacts du changement climatique, Pacte vert pour l’Europe, stratégie nationale 
bas carbone ; préoccupations grandissantes des citoyens sur les effets de nos modes 
de productions alimentaires sur l’environnement, sur le bien-être animal ; prise en 
compte du rôle de l’alimentation sur la santé ; revendication d’un accès pour tous à 
une alimentation saine… L’alimentation est un sujet majeur de questionnement de nos 
sociétés. D’importantes évolutions sont en cours. Elles impacteront nos filières nos 
métiers, nos emplois.

Début 2021, la FGA-CFDT, organisation syndicale des salariés de la production 
agricole, de la transformation agroalimentaire et des services à l’agriculture a mené 
un travail d’analyse et de propositions autour de ces transformations pour anticiper 
leurs impacts et peser dans le débat public, aux niveaux de la filière, de la branche, de 
l’entreprise.

A partir des constats et enjeux identifiés par ce travail, la FGA-CFDT souhaite faire 
débattre différents intervenants sur l’opportunité d’une approche associant exigences 
économiques, sociales, environnementales, sanitaires et territoriales pour rendre 
possible ce secteur alimentaire de demain qui œuvrera pour la production d’une 
alimentation durable avec de l’emploi de qualité.

Présentation de la table ronde

Intervenants :

•	 Carole Chazoule, enseignante-chercheure à ISARA-Lyon / domaine : sociologie et économie 
des systèmes alimentaires localisés.

•	 Emmanuel Faber, associé de Astanor Ventures, ancien PDG de Danone / domaine : raison 
d’être des entreprises.

•	 Guillaume Garot (en visioconférence), ancien ministre délégué à l’Agroalimentaire, député, 
Président du Conseil National de l’Alimentation / domaine : politiques publiques.

•	 Axel Magnan, ATER à l’INP-ENSAT et doctorant à l’IRES-INRAE / domaine : économie du 
travail agricole.

Table ronde animée par Nicolas Ballot, journaliste, rédacteur en chef de CFDT Magazine.

3



Notre analyse

« Du social dans mon assiette ! »
Filières et emplois de qualité au service de l’alimentation de demain

DE PROFONDES ÉVOLUTIONS DES MARCHÉS ALIMENTAIRES

La balance commerciale est en trompe-l’œil avec 
un important excédent commercial, stable autour 
de six à huit milliards d’euros par an. Mais aussi 
un décrochage de nos échanges au sein de l’UE, 
depuis 2010, avec même une balance déficitaire 
en 2019 ! Les exportations sont essentiellement 
tirées par les secteurs des vins et spiritueux et 
des produits laitiers élaborés. En revanche, les 
secteurs des fruits et légumes, viande bovine et 
volaille connaissent d’importants déficits.

La demande évolue fortement, avec l’essor du bio, l’émergence du local et du e-commerce 
alimentaire. Les pratiques de consommation qui préexistaient ont pris une autre ampleur avec 
la crise de la Covid-19 et le confinement. 

Enfin, la restauration hors domicile prend une place déterminante dans la consommation 
alimentaire. Elle représente en 2018 plus du quart des dépenses alimentaires des Français, en 
progression constante.

STRUCTURATION, QUALITÉ DE L’EMPLOI : LES FAIBLESSES DES FILIÈRES 
ALIMENTAIRES

Création, partage de la valeur, structuration des filières. En dépit de nombreuses interventions 
publiques, de lois, le constat reste mitigé. L’expression « guerre des prix » est toujours utilisée 
pour qualifier ces relations. Le manque d’entente entre les acteurs gêne la structuration des 
filières, avec des interprofessions nationales faibles. Il faut toutefois modérer ce constat. La 
France bénéficie d’un important tissu de coopératives, des filières s’organisent, à l’échelle 
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d’un territoire permettant une meilleure maitrise de la 
valorisation par les producteurs.

Emploi et attractivité des métiers. Les filières 
alimentaires se caractérisent également par la 
faible qualité de l’emploi, un emploi agricole et 
agroalimentaire toujours trop précaire et exposé à des 
conditions de travail difficiles et des rémunérations 
faibles. Mais cet emploi est indispensable, pour assurer 
notre autosuffisance alimentaire, pour la vitalité des territoires ruraux. Les évolutions sociétales 
(alimentation territoriale, raison d’être des entreprises) peuvent constituer des opportunités 
d’amélioration.

DES INTERVENTIONS PUBLIQUES IMPORTANTES MAIS AUX EFFETS LIMITÉS

De nombreuses politiques s’intéressent à l’alimentation. Elles s’empilent mais ne font pas une 
politique alimentaire. De plus, ces interventions publiques semblent avoir un effet limité pour 
faire évoluer les pratiques et amener l’offre vers cette alimentation souhaitée saine, durable, 
accessible à tous. Toutes ces politiques possèdent un angle mort : la question sociale. Près 
de 2 milliards d’euros d’exonérations de cotisations sociales sont accordés aux employeurs 
agricoles chaque année, sans objectif d’améliorer les conditions d’emploi et de travail. D’autres 
interventions publiques nous intéressent comme la démocratie alimentaire et la réduction du 
gaspillage.

RECHERCHE, INNOVATIONS TECHNOLOGIQUES, TECHNIQUES ET SOCIALES

Le numérique et l’automatisation sont bien présents en production agricole et transformation 
alimentaire.  Cela implique plusieurs effets :  un risque que cela asservisse encore plus l’homme à 
la machine ; une évolution des métiers ; ou, en 
agriculture, que cela accélère le recours à des 
prestataires de travaux. Cette automatisation, 
peut conduire, dans ses excès, à trop de 
standardisation. Cela représente un risque, car 
la diversité est facteur de résilience. De plus, 
la demande évolue vite, la transformation 
alimentaire doit pouvoir s’adapter au plus 
vite et diversifier son offre. N’oublions pas 
également que le secteur alimentaire est le 
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creuset de nombreuses innovations sociales 
et organisationnelles, nous pensons aux 
filières territoriales de qualité par exemple.

A partir de ces constats et enjeux, la FGA-
CFDT avance plusieurs propositions pour 
réussir ces transitions vers une alimentation 
durable avec de l’emploi de qualité, autour 
de trois idées :

- une chaîne de contraintes à briser, où nous appelons à plus associer les salariés, à 
promouvoir d’autres systèmes de production ;

- plus de proximité, géographique et humaine, dans laquelle il est question en particulier 
des filières territoriales ;

- pour des politiques publiques qui soutiennent l’alimentation durable et l’emploi de 
qualité.

Cette réflexion et ces propositions feront l’objet d’un rapport qui sera publié après le 
congrès fédéral de Saint-Etienne.
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Congrès FGA-CFDT de Saint-Etienne

Cette table ronde s’inscrit dans le cadre du 12e congrès de la FGA-CFDT, qui se tient du 
mardi 16 au vendredi 19 novembre 2021 au Centre des Congrès à Saint-Etienne (42). 

Cet événement rassemble les responsables et militants des syndicats de notre fédération 
qui représente l’ensemble des branches professionnelles de notre champ fédéral 
(production agricole, industries agroalimentaires, artisanat alimentaire, services à 
l’agriculture). Les congressistes viennent de toutes les régions de France et d’outre-mer. 
Nous accueillons aussi des responsables syndicaux internationaux.

Le Congrès de la FGA-CFDT a lieu tous les quatre ans. C’est un des moments où la 
fédération rend compte à ses mandants (les syndicats) de son action au cours de la 
mandature.

C’est aussi l’occasion de débattre des orientations, des projets et des axes de travail pour 
la prochaine mandature.
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Du social dans mon assiette !

Les consommateurs citoyens expriment de fortes attentes pour des modes de production de 
l’alimentation plus vertueux. Les filières alimentaires y répondent en s’engageant dans des 
démarches qualitatives et/ou responsables : labels de qualité, responsabilité sociétale des 
entreprises… Nous constatons néanmoins que la performance sociale est souvent oubliée dans 
ces engagements. 

Pour promouvoir la prise en compte de critères sociaux dans les certifications de produits 
alimentaires, la FGA-CFDT a ébauché un référentiel, intitulé « Du social dans mon assiette ! ». 
Il caractérise la performance sociale en cinq thématiques, elles-mêmes détaillées en quinze 
préconisations.

 
Au-delà de ce référentiel, « Du social dans mon assiette ! » est une démarche globale qui 
appelle à considérer ensemble les exigences économiques, sociales et environnementales pour 
engager réellement nos filières alimentaires dans un développement durable.

POUR EN SAVOIR PLUS

Santé sécurité au travail
Accès à la formation tout au long de la vie

La performance sociale en 5 thématiques
Expression et participation des salariés

Egalité - diversité dans l’entreprise
Emplois de qualité
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